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q La marchandisation du corps des femmes
Ø Relations sexuelles contractuelles : vente de services sexuels
Ø Grossesses contractuelles : gestation pour autrui (GPA)

Ø Parallèle et ses limites
Ø Diversité des pratiques
Ø Quelle contestation en pratique?

Le ventre des femmes



q La marchandisation du corps des femmes
Ø Relations sexuelles contractuelles : vente de services sexuels
Ø Grossesses contractuelles : gestation pour autrui (GPA)

Ø Ce sont des marchés contestés
Ø Etudiés par les Commodification Studies

Le ventre des femmes



q Premier argument: Dégradation / corruption
v Titmuss 1971, Walzer 1983, Anderson 1993, Sandel 2012, Radin 1996
v Cet argument englobe différentes thèses :

q L’introduction de la monnaie modifie la signification du bien
q Elle réduit la femme à une valeur d’usage (substituable)  / l’instrumentalise / 

atteinte à sa dignité (kantienne) ou à son identité personnelle ou son 
épanouissement

q Elle élimine les normes d’altruisme et de réciprocité

1. Bilan de la contestation morale



La prostitution est l’exemple classique de la manière dont la marchandisation avilit une valeur de don
et son donateur. Le bien spécifiquement humain en quoi consiste les actes sexuels échangés comme
des dons est fondé sur la reconnaissance mutuelle des partenaires comme étant sexuellement attirés
l’un par l’autre et comme affirmant une relation intime par l’offrande mutuelle de soi-même à l’autre.
C’est un bien partagé. Le couple se réjouit de leur union, qui ne peut être réalisée que quand chaque
partenaire retourne (reciprocates) le don de l’autre en nature, offrant sa (her) propre sexualité dans
le même esprit qu’elle a offert la sienne – comme une sincère offrande de soi. La marchandisation de
“services sexuels” détruit le type de réciprocité requis pour la réalisation d’une sexualité humaine
comme bien partagé. Chaque partie donne de la valeur à l’autre de manière instrumentale, et non
intrinsèque. […] La prostituée vend sa propre sexualité, qui est nécessairement incorporée dans sa
personne. En s’appropriant la sexualité d’une femme pour son propre usage, le client exprime une
(dé)valorisation des femmes comme propriété sexuelle mâle légitime, comme objet d’usage pour les
besoins sexuels des hommes, qui n’a pas à répondre aux propres besoins personnels des femmes. Cet
argument montre que le sexe marchandisé est dégradé et dégradant pour la prostituée. (Anderson
1993, 154).

La grossesse contractuelle marchandise à la fois le travail des femmes et les
enfants de manières qui sapent l’autonomie et la dignité des femmes d’une
part, l’amour que les parents doivent à leurs enfants d’autre part. …
En vendant des enfants, les parties au contrat de grossesse expriment des
attitudes envers les enfants qui contredisent les normes de l’amour parental. Ils
acceptent que soit légitime de payer des mères pour saper leur amour envers
leurs enfants. Ils acceptent que soit légitime que des parents se débarrassent de
leurs enfants pour leur profit personnel. Ces actes sont un traitement dégradant
des enfants, ils les dévaluent comme objets d’usage, ce qui est contradictoire
avec l’amour parental… L’amour parental est si précieux qu’il ne devrait pas
être violé par des motivations commerciales. (Anderson 1993, 168 et 172)



q Premier argument: Dégradation / corruption
v Critiques :

q Dans la perspective kantienne, ce qui fait la dignité d’une personne c’est son 
autonomie morale : comment peut-on refuser l’autonomie d’une personne 
au nom de son autonomie? (Ogien 2010, Panitch 2023)

q L’identité d’une personne ne réside pas dans ses capacités sexuelles ou 
procréatives  (Nussbaum 1998), sinon le don serait aussi contestable 
(Panitch 2020).

q Ces arguments reposent sur normes sociales à propos sexe / grossesse / 
amour parental (Bertrand 2019, Jouan 2020)

q Antinomie morale entre don (altruisme) et marché (égoïste) (Bertrand 2020)

  

1. Bilan de la contestation morale



q Premier argument: Dégradation / corruption

v Reste: le stigmate comme spécificité de la vente de sexe / GPA

  

1. Bilan de la contestation morale

The only difference between the female prostitute and the other women who use
their body to work (the professor of philosophy, the massage therapist) comes from
the stigma… Two factors stand out as sources of stigma. One is that prostitution is
widely held to be immoral; the other is that prostitution (frequently at least) is bound
up with gender hierarchy, with ideas that women and their sexuality are in need of
male domination and control, and the related idea that women should be available to
men to provide an outlet for their sexual desires. (Nussbaum 1998, 707)



q Second argument: Exploitation / inégalités
v Version 1: L’exploitation comme contrainte sur le consentement

Le consentement est invalide car :
q elle ne peut pas contracter sa dignité / son autonomie (bis)
q elle manque d’information
q elle est contrainte par la pauvreté

Ø Critique: s’applique à tout travail

  

1. Bilan de la contestation morale

A peasant may agree to sell his kidney or cornea in order
to feed his starving family, but his agreement is not truly
voluntary. He is coerced, in effect, by the necessities of his
situation. (Sandel 1998, 94)



q Second argument : Exploitation / inégalités
v Version 1 : L’exploitation comme contrainte sur le consentement
v Version 2 : L’exploitation comme prix injuste
q Inégale répartition des gains de l’échange, aggravée par les inégalités 

internationales (Wilkinson 2016, Panitch 2013)
Ø Critiques:

q L’argument est contextuel (que se passe-t-il si égalité distributive?)
q L’argument s’applique à tout travail
q L’argument est contradictoire:

ü Prix plus élevé augmente la contrainte (et inégalité d’accès)
ü Ne pas payer exploite aussi, repose sur altruisme genré, et double bind

  

1. Bilan de la contestation morale



q Second argument : Exploitation / inégalités
v Version 1 : L’exploitation comme contrainte sur le consentement
v Version 2 : L’exploitation comme inégale répartition du gain de l’échange
v Version 3 : L’exploitation comme inégalité de statuts
q  Statut de citoyen.nes (genre, race, classe) (Satz 2010)

1. Bilan de la contestation morale

Prostitution, along with related practices such as pornography, makes
an important contribution to women’s inferior social status.
Prostitution shapes the nature of women’s sexuality and male desire.
… It contributes to an important form of inequality, unequal status,
based on attitudes of superiority, exclusion, and disrespect. (Satz 2010,
146-7)
In our society such contracts will turn women’s labor into something
that is used and controlled by others and will reinforce gender
stereotypes that have been used to justify the unequal status of
women. (Satz 2010, 128).



q Second argument : Exploitation / inégalités
v Version 1 : L’exploitation comme contrainte sur le consentement
v Version 2 : L’exploitation comme inégale répartition du gain de l’échange
v Version 3 : L’exploitation comme inégalité de statuts
q  Statut de citoyen.nes (genre, race, classe) (Satz 2010)
q Statut des groupes sociaux en termes de respect de soi (Panitch)

=> Stigmate vs. Émancipation

1. Bilan de la contestation morale

Dans la mesure où ces pratiques contribuent à l’infériorité sociale des
femmes et minent les bases sociales de leur respect d’elles-mêmes,
elles devraient être considérées comme authentiquement injustes .
(Panitch 2020)



q Second argument : Exploitation / inégalités
v Version 1 : L’exploitation comme contrainte sur le consentement
v Version 2 : L’exploitation comme inégale répartition du gain de l’échange
v Version 3 : L’exploitation comme inégalité de statuts

v Bilan
q L’argument disparaît si égalité
q L’argument s’applique à tout marché ou revient à la dégradation
q Quelle spécificité des marchés du corps féminin?

q Le stigmate
q La contrainte à la remédiation corporelle, 
qui doit être interdite (Panitch 2020, 2023, 2025)

1. Bilan de la contestation morale

En ce qui concerne le corps, le consentement n’est jamais donné une
fois pour toutes. Aucun contrat qui implique l’abandon de son droit à
refuser une procédure invasive ne devrait être exécutable… Ce qui ne
peut pas être vendu, c’est le droit fondamental de garder le contrôle de
notre propre intégrité corporelle. (Panitch 2020)



q Difficultés à spécifier les problèmes éventuels des marchés des corps féminin

q mais restent :
ü Le stigmate comme fait social
ü L’impossible remédiation corporelle

  

1. Bilan de la contestation morale

Ces arguments reposent sur un binarisme moral entre don et marché

Prendre un autre point de départ :
le don et le marché sont deux mises en forme du geste de prendre à autrui



q Le continuum de l’échange marchand :
Ø Contrat et monnaie
Ø MAM’ (valeur d’usage)
Ø Relations sociales
Ø La marchandise pure comme cas extrême

v Uniquement valeur économique, AMA

Le spectre de la marchandise pure : sortir de la diabolisation

Echange
économique

Echange
marchand

Echange
marchand pur

Substituabilité, Liquidité



q Le continuum de l’échange marchand :
Ø Contrat et monnaie
Ø MAM’ (valeur d’usage)
Ø Relations sociales
Ø La marchandise pure comme cas extrême

v Uniquement valeur économique, AMA

Ø Significations plurielles

Le spectre de la marchandise pure : sortir de la diabolisation

Echange
économique

Echange
marchand

Echange
marchand pur

Substituabilité, Liquidité



q La grossesse contractuelle
Ø Motivations altruistes et financières (Sodestrom-Anttila et al. 2016)
Ø Non clôture de la relation (Pande 2014, Vora 2009)
Ø Violence = expérience possible de la substituabilité / liquidité

q Le sexe contractuel
Ø Motivations financières et altruistes
Ø Relation sociales
Ø Violence = expérience possible de la substituabilité / liquidité

Le spectre de la marchandise pure : sortir de la diabolisation



q Le don n’est pas moins contraint que l’échange marchand
Ø L’obligation de rendre => dette et domination

L’idéal du don pur : sortir de l’angélisme

Si « le cadeau est un malheur », comme disent les Kabyles, c’est parce qu’on
sait bien qu’il faut le rendre, et le rendre au centuple, le rendre augmenté ;
c’est là une règle fondamentale de l’échange de dons dans toutes les
sociétés. Celui qui fait un don engage donc un processus dont celui qui reçoit
le don est l’objet : il y a une sorte d’intrusion dans le fait de faire un don.
Cette intrusion… est dans tous les actes initiateurs d’un échange, par
exemple dans le fait d’adresser la parole à quelqu’un. (Bourdieu 2017, 23)



q Le don n’est pas moins contraint que l’échange marchand
Ø L’obligation de rendre => dette et domination
Ø Echange de dons vs. échange économique

L’idéal du don pur : sortir de l’angélisme

¨ Don cérémoniel (kula)
1. Collectif

2. Vise le prestige

3. Poursuite de la relation
4. Sanction morale

5. Intervalle

¨ gimwali
1. Individuel

2. Vise le matériel

3. Clôture de la relation
4. Sanction juridique

5. Immédiateté

Echange de dons Echange économique



q Le don n’est pas moins contraint que l’échange marchand
Ø L’obligation de rendre => dette et domination
Ø Echange de dons vs. échange économique

L’idéal du don pur : sortir de l’angélisme

¨ Don cérémoniel (kula)
1. Collectif

2. Vise le prestige

3. Poursuite de la relation
4. Sanction morale

5. Intervalle

¨ gimwali
1. Individuel

2. Vise le matériel

3. Clôture de la relation
4. Sanction juridique

5. Immédiateté

Echange de dons Echange économique

Le fonctionnement de l’échange de dons suppose la méconnaissance de la
vérité du “mécanisme” objectif de l’échange, celle-là même que la restitution
immédiate dévoile brutalement : l’intervalle qui sépare le don et le contre-
don est ce qui permet de percevoir comme irréversible une structure
d’échange toujours menacée d’apparaître et de s’apparaître comme
réversible, c’est-à-dire comme à la fois obligée et intéressée. (Bourdieu 1972,
223).



q Le don n’est pas moins contraint que l’échange marchand
Ø L’obligation de rendre => dette et domination
Ø Echange de dons vs. échange économique

q Le don n’est pas moins égoïste que l’échange marchand
Ø Le don est intéressé

L’idéal du don pur : sortir de l’angélisme

Même la destruction pure des richesses ne correspond pas à ce détachement
complet qu'on croirait y trouver. Même ces actes de grandeur ne sont pas
exempts d'égotisme. … Le motif de ces dons et de ces consommations
forcenées, de ces pertes et de ces destructions folles de richesses, n'est, à
aucun degré, surtout dans les sociétés à potlatch, désintéressé. Entre chefs et
vassaux, entre vassaux et tenants, par ces dons, c'est la hiérarchie qui
s'établit. Donner, c'est manifester sa supériorité, être plus, plus haut,
magister ; accepter sans rendre ou sans rendre plus, c'est se subordonner,
devenir client et serviteur, devenir petit, choir plus bas (minister). (Mauss
1925, 269)



q Le don n’est pas moins contraint que l’échange marchand
Ø L’obligation de rendre => dette et domination
Ø Echange de dons vs. échange économique

q Le don n’est pas moins égoïste que l’échange marchand
Ø Le don est intéressé

L’idéal du don pur : sortir de l’angélisme

Passer par autrui c’est encore penser à soi, ou plutôt s’efforcer pour soi
puisque la persévérance fait faire des choses selon des mobiles qui
échappent largement à la conscience et au calcul. (Lordon 2011, 6)



q Le don de grossesse n’est pas qu’altruiste
Ø La difficile place du don
Ø L’intérêt au lien social
Ø Autres intérêts psychiques et symboliques
Ø L’intérêt à la grossesse en soi

q Le sexe marchand n’a pas qu’un intérêt économique
Ø Intérêt au sexe et accès à une liberté sexuelle
Ø Dimension valorisante du care
Ø Profits d’emancipation et de réparation

L’idéal du don pur : sortir de l’angélisme



q Le prendre à autrui comme premier geste et sa violence
q L’invention du don comme première mise en forme du geste pronateur

Ø D’où la valorisation positive du don

La violence du prendre : le retour du refoulé

Les dons aux hommes et aux dieux ont aussi pour but d’acheter la paix
avec les uns et avec les autres. (Mauss 1925, 277-8)



q Le prendre à autrui comme premier geste et sa violence
q L’invention du don comme première mise en forme du geste pronateur

Ø D’où la valorisation positive du don
q L’échange marchand : une autre mise en forme

Ø Phénoménalement au plus proche du geste originel

La violence du prendre : le retour du refoulé

Toutes sortes de précautions archaïques sont prises. Les codes et l'épopée
s'étendent, comme savent s'étendre les littérateurs hindous, sur ce thème que
dons, donateurs, choses données, sont termes à considérer relativement, avec
précisions et scrupules, de façon qu'il n'y ait aucune faute dans la façon de
donner et de recevoir. Tout est d'étiquette ; ce n'est pas comme au marché où,
objectivement, pour un prix, on prend une chose. Rien n'est indifférent.
Contrats, alliances, transmissions de biens, liens créés par ces biens transmis
entr personnages donnant et recevant, cette moralité économique tient
compte de tout cet ensemble. La nature et l'intention des contractants, la
nature de la chose donnée sont indivisibles (Mauss 1925, 250)



q Le prendre à autrui comme premier geste et sa violence
q L’invention du don comme première mise en forme du geste pronateur

Ø D’où la valorisation positive du don
q L’échange marchand : une autre mise en forme

Ø Phénoménalement au plus proche du geste original
Ø Qui n’est possible que quand la société est pacifiée

La violence du prendre : le retour du refoulé

Pour commercer, il fallut d’abord savoir poser les lances.
(Mauss 1025, 278-9)



q Le prendre à autrui comme premier geste et sa violence
q L’invention du don comme première mise en forme du geste pronateur

Ø D’où la valorisation positive du don
q L’échange marchand : une autre mise en forme

Ø Phénoménalement au plus proche du geste original
Ø Qui n’est possible que quand la société est pacifiée
Ø De l’échange de dons à l’échange marchand : retour sur un continuum

La violence du prendre : le retour du refoulé

Echange
économique

Echange
marchand

Pacification de la société

Don 
cérémoniel

Échange
individuel de 

dons matériels



q Le prendre à autrui comme premier geste et sa violence
q L’invention du don comme première mise en forme du geste pronateur

Ø D’où la valorisation positive du don
q L’échange marchand : une autre mise en forme

Ø Phénoménalement au plus proche du geste original
Ø Qui n’est possible que quand la société est pacifiée
Ø Et qui sépare les personnes des choses
Ø D’où la valorisation négative de l’échange marchand

ü Il est indigne à proposition qu’il est dangereux

La violence du prendre : le retour du refoulé

Tant que les appareils de la pacification fondamentale sont encore trop
fragiles et que la libération des conatus sous la forme utilitaire-matérielle
ne cesse d’emporter le risque de la décomposition violente, l’échange
économique intéressé est voué à la stigmatisation et à l’indignité. (Lordon
2006, 84)



v Réinterprétation anthropologique-institutionnelle des critiques morales du 
marché 
v La marchandisation est un processus historique de mise en liquidité, donc 

d’extraction des liens sociaux, de séparation de la chose de la personne

La violence du prendre : le retour du refoulé



v Réinterprétation anthropologique-institutionnelle des critiques morales du 
marché 
v La marchandisation est un processus historique de mise en liquidité, donc 

d’extraction des liens sociaux, de séparation de la chose de la personne
v Conceptuellement (Lordon et Orléan), liquidité = soumission au fait 

monétaire
Ø Le don instaure une dette
Ø Le marché sépare

v Réinterpréter les réticences morales à la marchandisation :
Ø Argument de dégradation = critique de la liquidité
Ø Argument d’inégalité = critique de la soumission généralisée à la 

monnaie

La violence du prendre : le retour du refoulé



q Prendre du sexe et prendre un bébé
v La violence du geste originel

q Guerre, colonisation, esclavage
v La violence du geste marchand

q Sexe marchand: violence et stigmate
q Sexe et gpa: substituabilité et remédiation corporelle
q Le marchand révèle la violence et la valeur économique de l’oppression 

patriarcale
v La violence du don

q Malgré les institutions formelles et informelles existantes
q Le gratuit n’est pas un don, c’est une prise violente des hommes aux 

femmes (McKinnon 1982, Wittig 1982, Guillaumin 1978)

La violence du prendre : le retour du refoulé



L’homme « veut prendre et non recevoir, non pas échanger
mais ravir. Il cherche à posséder la femme au-delà de ce
qu’elle lui donne ; il exige que son consentement soit une
défaite, et les mots qu’elle murmure, des aveux qu’il lui
arrache ; qu’elle admette son plaisir, elle reconnaît son
esclavage » (Simone de Beauvoir, Le deuxième sexe)

« L’homme baise la femme ; sujet verbe complément »

Catherine MacKinnon 1982 « Feminism, Marxims, Method
and the state »



v Pourquoi spécifiquement les marchés des corps féminins ?
Ø Parce qu’ils mettent au jour la violence patriarcale, essentielle au 

capitalisme

Ø Ces marchés séparent ce que le capitalisme naissant a étroitement 
lié par ses institutions en construisant le travail reproductif (sexe, 
reproduction et travail domestique) comme destin biologique pour 
les femmes

Ø Comprendre alors les ambiguïtés morales de ces marchés
ü La séparation est aussi une liberté

La violence du prendre : le retour du refoulé

La liaison instituée entre la femme et l’enfant par le droit



Pour conclure (1)

v Echange Marchand / Capitalisme
v Reconfiguration des rapports sociaux de production et de famille

  

Contrepartie du marché, instrument de la privatisation des
rapports sociaux et, par-dessus tout, de la propagation de la
discipline capitaliste et de l’ordre patriarcal, la famille
apparaît dans la période d’accumulation primitive aussi
comme l’institution la plus importante pour l’appropriation
et la dissimulation du travail des femmes.
(Federici 2004, 174)



v Nécessité de ré-instituer ET le don ET le marché du corps des femmes
Par des institutions de déliaison
Ø Filiation / consentement
Ø Impossibilité de remédiation corporelle
Ø (gpa) Reconnaissance collective de la dette, y compris par la monnaie
Ø Autonomie
Ø La monnaie comme restauration

Ø Reconceptualisation du travail

Pour conclure (2)

La prostitution a été une étape cruciale, dans mon cas, de reconstruction après le viol. Une entreprise
de dédommagement, billet après billet, de qui m’avait été pris par la brutalité. Ce que je pouvais
vendre, à chaque client, je l’avais donc gardé intact. Si je le vendais dix fois de suite, c’est que ça ne se
brisait pas à l’usage. Ce sexe n’appartenait qu’à moi, ne perdait pas en valeur au fur et à mesure qu’il
servait et il pouvait être rentable. De nouveau, j’étais dans une situation d’ultraféminité, mais cette
fois j’en tirais un bénéfice net. (Despentes, 2006, 72)



v Pour au final, une empuissantisation des femmes 
v … et des enfants, qu’on libérerait d’une dette

Pour conclure (3)

“Il n’est probablement pas d’enchantement plus résistant que celui qui entoure
le don des parents aux enfants », celui-ci est « le reliquaire ultime », « l’ultime
redoute de la fiction donatrice” (5 et 7)

Ce sont eux [les parents] qui vous ensuquent.... Dire que j’ai cru jusqu’à cinq
ans qu’ils achetaient les gosses, au fond ç’aurait été plus tranquille si on y
réfléchit, toute l’enfance et la jeunesse serait du provisoire en attendant de
leur rembourser la dépense, là on est coincé. (151)
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